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LEV SEMIOVICH VYGOTSKY

1/Biographie de Lev.S.Vygotsky:


Psychologue Russe né en 1896. Il fit des études de droit, philosophie et d’histoire à partir de 1912. Etudiant brillant, il s’intéressait à diverses disciplines et tout particulièrement à l’éducation. Cependant bien qu’ayant fini avec succès ses études de philosophie et d’histoire, il ne pouvait enseigner en Russie où jusqu’à la Révolution d’Octobre 1917, une loi (clausus numerus bloquant l’accès aux postes de fonctionnaires aux non russes) interdisait aux membres de la communauté juive d’exercer cette profession. 
Il s’engage dans l’activisme politique et devient député de l’Armée Rouge. 

Puis, à partir de 1918, il entre à l’Institut pédagogique où il donne des cours de  psychologie et de logique, durant cette période il lit Marx, Hegel, Spinoza qui auront une influence importante dans ses théories. 

En 1920, il contracte la tuberculose, et se sachant malade il décide d’accentuer ses efforts de recherche dans les domaines de l’éducation et de la psychologie. Le vent de Révolution sociale qui balaie la Russie contribue à le porter dans cet élan, et marque ses théories d’une dimension historique et sociale qui participent à l’originalité de ses travaux par ailleurs particulièrement abondants; Vygotsky laisse derrière lui plus de 200 ouvrages produits en l’espace de 10 ans.
En 1924 il rédige Méthodes de recherches réflexologique et psychologique , puis Psychologie de l’Art en 1925 qui débutent une série d’ouvrages consacrés à la psychologie.
Il constitue la Troika avec Luria et Leontiev, ils concentrent leurs efforts sur le développement d’une pédagogie adaptée à la lutte contre l’analphabétisme. 


Ensemble, ils travaillent également sur le développement d’une psychologie marxiste- la science matérialiste du comportement social, domaine dans lequel les études n’étaient pas suffisamment avancées selon le psychologue russe. 
Ses travaux ont aussi contribué à faire avancer la recherche dans le domaine de la psychologie cognitive. Ils sont organisés autour d’une théorie centrale du socioconstructivisme qui insiste sur la composante sociale et historique de la relation dialectique entre apprentissage et développement. 

Professeur (1928). Après des études de droit de l'Université d'État de Moscou et d'abord à l'histoire en même temps et à la Faculté de Philologie de l'Université du Peuple dans AL Shaniavskii (1913-1917), il a enseigné de 1918 à 1924 dans plusieurs institutions de Gomel (Bélarus). Joué un rôle important dans la vie littéraire et culturelle de cette ville. Même en période de pré-révolutionnaire B. a écrit un traité sur «Hamlet», où le son des motifs existentiels de la vie éternelle "la vie de chagrin." Organisé un laboratoire psychologique au Collège pédagogique de Gomel et a commencé à travailler sur un manuscrit d'un livre sur la psychologie des enseignants du secondaire («enseignement de la psychologie. Short Course", 1926). Il a été un défenseur intransigeant de la science naturelle de la psychologie, l'enseignement orienté IM Sechenov et IP Pavlova, qu'il considère comme le fondement de la construction d'un nouveau système d'idées sur la détermination du comportement humain, y compris la perception des œuvres d'art. En 1924, Vladimir déménage à Moscou devient un membre de l'Institut de psychologie de l'Université de Moscou, dont le directeur a été nommé KI Kornilov et à qui a été donné la tâche de la psychologie de restructuration basée sur la philosophie marxiste. En 1925, VA a publié un article "La conscience comme un problème de la psychologie du comportement» (Collection de "Psychologie et marxisme", Leningrad - Moscou, 1925) et écrit le livre "Psychologie de l'art», qui résume son travail 1915-1922. (Publié en 1965 et 1968.). Le thème de l'art qu'il a ensuite retourné seulement en 1932 dans un seul article sur la créativité de l'acteur (et déjà en termes de compréhension socio-historique de la psyché humaine). De 1928 à 1932 VA travaille à l'Académie de l'éducation communiste pour eux. NK Kroupskaïa, où il a établi un laboratoire psychologique de ces facteurs, a été doyen de la RA Luria.

Jusqu'en 1928, la psychologie de Vygotsky est fondée sur une « reactology » humaniste: théorie de la variation de l'apprentissage dans laquelle une tentative est faite pour reconnaître la nature sociale de la pensée et de l'action humaines qu’il analyse en unité de base. Ainsi, il essaye de donner un statut plus humain à la psychologie, science dont les méthodes étaient alors basées sur des lois de cause à effet issues du schéma d’abstraction réductionniste de type stimuli-réponse(S-R).

Durant cette période, centrée autour des intérêts de V. pédologie, dont il a essayé de donner le statut d'une discipline et a mené des recherches dans cette direction («adolescente Pédologie», 1929-1931). Ensemble avec BE Varsovie a publié la première nationale "Dictionnaire de psychologie» (Wiley, 1931). Toutefois, des pressions politiques sur la psychologie soviétique sont en croissance. Les travaux de psychologues et d'autres étaient dans la presse et lors des conférences avec les vives critiques des positions idéologiques qui sont très difficiles à poursuite du développement de la recherche et les mettre dans la pédagogie pratique. En 1930, à Kharkiv a été fondée par Académie ukrainienne des psycho-neurologiques, qui ont été invités, UNE Léontiev et AR Luria. V. les visitait souvent, mais Moscou n'a pas laissé, parce qu'il avait à ce moment pour nouer des relations avec l'Université d'Etat de Leningrad, vol. Dans les 2-3 dernières années de sa vie il a été engagé dans la formulation des théories de développement de l'enfant, la création d'une théorie de la «zone proximale de développement». Depuis dix ans le chemin de la science de la psychologie B. a créé une nouvelle discipline scientifique, qui sont fondés sur la doctrine de la nature socio-historique de la conscience humaine. Au début d'une manière scientifique, il croyait que la nouvelle psychologie est conçu pour s'intégrer avec la réflexologie dans une seule science. Plus tard, B. condamne réflexologie pour le dualisme, car en ignorant la conscience, elle enduré par des comportements mécanisme de corps. Dans son article «La conscience comme un problème de comportement" (1925), il a présenté un plan pour l'étude des fonctions mentales, basée sur leur rôle en tant que régulateurs indispensables de comportement, ce qui chez l'homme comprend des parties parlées. Basé sur la position de la distinction de Marx entre l'instinct et la conscience, B. affirme que grâce au travail en cours "doublement de l'expérience» et la personne acquiert la capacité de «construire deux fois:. Première pensée, alors, en fait" Comprendre le mot comme une action (la première série de discours, alors - la réponse vocale) B. voit dans le mot une particulière socio-culturelle de médiateur entre l'individu et le monde.

En 1933, dans Pensée et Langage il dresse un bilan de ses recherches avant de succomber à la tuberculose en 1934 à l’âge de 37 ans. 


Dès 1936 et pendant vingt années, à la suite d’un décret sur la pédologie, discipline qui proposait une approche scientifique pluridisciplinaire de l’enfant, les œuvres de Vygotski furent interdites en Union soviétique alors sous la domination stalinienne. 

Ses travaux seront redécouverts et exploités à partir des années cinquante, notamment à travers l’influence qu’ils auront sur les recherches en psychologie des nombreux auteurs du courant socioconstructiviste tels que Bruner, ou Doise. 

2/Les théories majeures du psychologue


La théorie historico-culturelle du développement des fonctions mentales supérieures.

Vygotsky cherche à étudier la relation entre le développement individuel et les apprentissages.  Pour lui l’esprit est un organe psychologique et culturel. 
Il part du postulat que tout être humain est avant tout un être caractérisé par une sociabilité primaire et affirme que "C’est à travers les autres que nous devenons nous-même. Du point de vue logique, c’est comme cela que l’on peut résumer le développement culturel."
 

Il distingue deux formes de développement chez l’enfant :

·  Le développement naturel ou pré culturel qui correspond au processus de «croissance et de maturation » : ce que PIAGET appelle «le développement «  sensori-moteur »

· Le développement culturel qui correspond à l’apprentissage progressif puis à la maîtrise des outils et instruments culturels. 

Dans le cadre du développement culturel, il met l’accent sur deux étapes des apprentissages, une phase interpersonnelle à laquelle succède une phase intrapersonnelle :


"Dans le développement culturel de l’enfant, toute fonction apparaît deux fois : dans un premier temps, au niveau social, et dans un deuxième temps, au niveau individuel ; dans un premier temps entre personnes (interpsychlogique) et dans un deuxième temps à l’intérieur de l’enfant lui-même (intrapsychologique). Ceci peut s’appliquer de la même façon à l’attention volontaire, à la mémoire logique et à la formation de concepts. Toutes les fonctions supérieures trouvent leur origine dans les relations entre les êtres humains." Vygotsky, 1931.


Cette idée est résumée dans la loi de la double formation : « mécanisme explicatif central de la médiation, qui explique que le développement de l’enfant passe par une intériorisation progressive des instruments et la conversion progressive des systèmes de régulation externes (instruments) en moyens de régulation interne, c.a.d. d’autorégulation, qui à leur tour remodifient la conduite externe ».


Ainsi, les interactions sociales jouent un rôle constructif dans le développement individuel grâce aux instruments mis à la disposition des individus par leur société. Ces instruments possèdent  un rôle décisif dans les apprentissages et sont propres à chaque société ; leur usage est conditionné par l’histoire et la culture des différents groupes sociaux. Ils permettent d’élargir les capacités humaines naturelles, en effet pour le psychologue russe ce sont des moyens par lesquels l’activité humaine externe maitrise et domine la nature en modifiant des objets.  

Vygotsky distingue les instruments des signes qui eux ne changent rien aux objets d’une opération psychologique donnée. Ils sont un moyen par lequel l’activité humaine interne permet le contrôle de soi. Les signes soutiennent les processus psychologiques.

Parmi les exemples d’instruments psychiques, il cite :

· le langage, 

· les différentes formes de comptage et de calcul,

· les moyens mnémotechniques, 

· les symboles algébriques, 

· les œuvres d’art, 

· l’écriture, 

· les schémas, 

· les diagrammes, 

· les cartes, 

· les plans...

Au sein des outils psychiques, le langage à une importance de premier plan car il est le moyen privilégié de contact psychologique des individus avec leurs semblables. Or, ce contact est indispensable au développement. 


Le langage et la pensée

· Langage et développement

Vygotsky accorde une place primordiale au langage dans ses études sur le développement. Il distingue différents types de langage, à savoir émotionnel, social, égocentrique et intérieur, qui ont des fonctions spécifiques et apparaissent à différents stades de développement chez les individus. 

L’auteur définit le langage comme un outil culturel de communication et d’interaction sociale que l’individu s’approprie et transforme en instrument d’ordre psychique intérieur. Il explique que (a) « Toute fonction psychique supérieure a été extérieure, ce qui revient à dire qu’elle a été sociale » (b) « Les moyens d’agir sur soi ont initialement été des moyens d’agir sur les autres ainsi que des moyens utilisés par les autres pour agir sur soi. » (c) « La réflexion est une discussion » et donc (d) la pensée est une activité langagière (adressée à soi-même).
 

Par conséquent, en tant qu’instrument d’ordre psychique, le langage est indissociable de la pensée. Il permet sous sa forme intériorisée de prendre de la distance par rapport aux actions et de contrôler son comportement ainsi que celui des autres. 

Il joue donc un rôle important sur le développement des compétences, soit la capacité et la volonté à agir de manière appropriée dans une situation donnée, non seulement parce qu’il est créé par un contexte social et culturel particulier et que le maîtriser permet une adaptation plus ou moins fine des comportements à ce contexte , mais surtout à cause de son lien direct avec le développement de la pensée régulatrice et organisatrice des comportements. Ainsi, le langage est moyen social de la pensée. 

Enfin, l’auteur explique que la pensée s’incarne dans les mots et que cette pensée est elle-même fortement liée aux expériences socioculturelles du sujet et à ses émotions.

La théorie de l’émotion

Les recherches de Vygotsky concernant les apprentissages et le développement ont été largement exploitées, mais celles sur la relation entre les émotions et la pensée, le sont moins notamment parce qu’il n’a pas eu le temps d’achever son étude basée sur les théories de Descartes et Spinoza. 

Ses travaux sont compilés dans un manuscrit intitulé The Teaching about Emotions: Historical-Psychological Studies initialement rédigé dans le courant des années 33-34 et qui ne sera republié qu’en 1999.

Une partie de ses recherches apparait également dans le chapitre clôturant Pensée et Langage où il met en lumière le processus dynamique qui lie la pensée et le mot, puis le lien étroit entre les émotions et la pensée en ces termes :

« Dans la pensée, il y a une tendance affective et volitive, elle seule peut répondre au dernier pourquoi dans l’analyse de la pensée. »
 

Les processus émotionnels participent activement à la structuration de la personnalité, dans la conscience de soi et des autres. En ce sens, le psychologue lie la théorie des émotions à la théorie générale de la conscience. 

Emotions et apprentissages

Vygotsky accorde une grande importance à la dimension émotionnelle qui doit être prise en considération, au même titre que l’aspect socioculturel, dans le développement des fonctions psychiques supérieures. Il organise sa théorie autour d’un concept clé appelé « Perezhivanie »

Le concept de Perezhivanie ou « l’expérience émotionnelle » est un processus affectif durant lequel les individus perçoivent les interactions, se les représentent et se les approprient. Dans ce processus le langage joue un rôle primordial en permettant aux individus de donner une signification à l’expérience vécue. Lorsqu’il analyse la situation pédagogique, le psychologue utilise le sens des mots comme un outil de travail en vue de décoder la signification sous-jacente des messages verbaux des individus ; signification liée à des émotions résultant d’expériences sociales passées. Il affirme qu’une compréhension réelle et complète de la pensée d’autrui n’est possible que lorsque nous découvrons ses dessous réels, affectifs-volitifs. 

Il distingue le sens qui est externe au sujet, partagé et a donc une dimension sociale, de la signification qui elle est propre au sujet. Cette distinction permet de comprendre les différences de sens que peut recouvrir un même mot chez plusieurs individus. 

Il souligne le fait que le langage est motivé en tout premier ressort par les émotions or c’est également un des outils privilégiés dans les interactions sociales des situations d’apprentissage. 

Par conséquent, pour Vygotsky, l’étude de l’apprentissage ne peut être complète sans la prise en compte du lien qui existe entre le besoin de savoir et le besoin humain d’être engagé dans des relations affectives. Car, au départ de la pensée, il y a les émotions conditionnées par la conscience de soi et des autres qui se développe dans le cadre de la socialisation de l’individu.

Les différentes théories majeures du psychologue russe ont donné naissance au courant socioconstructiviste qui s’inscrit au sein de la psychologie cognitive. Ce courant intègre les dimensions sociales, culturelles, et émotionnelles dans l’étude du développement cognitif en vue de sortir du schéma réductionniste de la psychologie contemporaine des thèses de Vygotsky. Les interactions et le groupe ont un rôle central dans la construction des savoirs qui s’effectue au moyen d’une médiation humaine et d’instruments psychologiques appartenant à une culture donnée.  Enfin, les apprentissages se placent en amont du développement et s’appuient sur un certain nombre de concepts tels que la Perezhivanie ou la zone proximale de développement définie ci-après.


3/ Les concepts clés de ses théories et leurs applications directes dans un contexte de formation pour adultes

Vygotsky est donc à l’origine du socioconstructivisme, une théorie qui développe l’idée d’une construction sociale de l’intelligence en soulignant l’importance des échanges et du travail de verbalisation et de co-construction des savoirs. Ses thèses ont été reprises et approfondies par des auteurs tels que Bruner, Doise ou Mugny. Et certains concepts développés par le psychologue peuvent être exploités dans une pédagogie des adultes, notamment en ce qui concerne le développement de compétences et le rôle du groupe et des interactions dans ce processus. 

La zone proximale de développement (et le développement de compétences chez l’adulte).

Définition :

Le concept de Zone Proximale de Développement (ZPD) fut élaboré en premier lieu afin de mettre en lumière la relation dialectique entre apprentissage et développement individuel chez l’enfant. Elle se définit par : « La distance entre le niveau constaté de développement  tel que défini par des tests de résolution de problèmes indépendants et le niveau de développement potentiel tel que déterminé grâce à une situation de résolution de problème avec l’aide d’un adulte ou en collaboration avec des personnes plus compétentes. »


Niveau Actuel de 

Niveau potentiel de 

Développement                                                                          développement

Ce concept rapporté dans le contexte de la formation pour adultes nous enseigne qu’il est toujours possible de développer de nouvelles compétences, et que ce processus va reposer sur la base de compétences existantes et se réaliser à l’aide d’une médiation. 

D’où la question de l’évaluation des compétences existantes chez l’apprenant adulte, dans un double objectif, en amont ou au départ de l’action de formation. Le premier consiste à identifier des points d’appui (Savoir, savoir-faire, savoir-être, représentations…) qui participeront à la construction des nouveaux savoirs. Dans certaines situations le formateur peut également utiliser ce savoir afin de susciter une prise de conscience chez l’apprenant quant à l’état actuel de ses connaissances, en vue de le rassurer en lui montrant qu’il dispose dors et déjà d’ « outils » pour progresser dans son apprentissage. Le second a pour objectif d’éviter de proposer à l’apprenant un programme de formation trop proche de son niveau de compétences actuel. En effet, pour Vygotsky la ZPD permet de proposer une nouvelle formule « à savoir celle qui définit que le seul bon apprentissage est celui qui est en avance du développement. »

Se pose également la question de la relation novice-expert qui ne peut être assimilée à une relation adulte ou autre enfant plus compétent-enfant en situation d’apprentissage. 

Dans l’espace conceptuel que représente la ZPD, l’adulte ou une autre enfant plus compétent aide l’enfant en situation d’apprentissage à résoudre des problèmes qu’il ne parviendrait pas à effectuer seul. Cette activité donne lieu à une co-construction des savoirs dans un environnement coopératif qui inclut des outils culturels et des interactions sociales facteurs de médiation. 

Il en découle un apprentissage qui entraîne à son tour un développement. 

Traditionnellement, cette médiation est inscrite dans une relation pédagogique dans laquelle l’adulte fait d’abord figure d’autorité en raison de son statut de garant de la conception, conduite et régulation des activités d’enseignement ainsi que de la discipline qui doivent permettre à l’enfant d’apprendre. 

Dans les situations de formation, le rapport au savoir dans le groupe est différent parce qu’en premier lieu les fonctions psychiques supérieures des adultes sont plus développées entrainant ainsi un meilleur contrôle des processus cognitifs voire métacognitifs. En second lieu, les informations sont de plus en plus accessibles ce qui a pour conséquence une diffusion plus large des savoirs au sein du groupe de formation. Par conséquent, l’asymétrie entre le niveau de développement et les savoirs des apprenants et ceux de leur formateur n’est pas aussi prononcée que celle qui existe entre un professeur et ses élèves. Ce qui entraine chez les apprenants adultes une demande d’expertise plus forte, ainsi que des méthodes de médiation qui tiennent compte d’un degré d’autonomie relativement élevé dans leur gestion des apprentissages. 

Les médiations :


L’échafaudage

Concept étroitement lié à la zone proximale de développement, il correspond à l’ensemble des stratégies, techniques et aménagements prévus par l’organisateur de l’apprentissage en vue d’accompagner le sujet dans cette activité. 

Il ne s’agit pas uniquement de la succession d’étapes mais bien de l’ensemble des moyens devant permettre de construire voir de co-construire des savoirs, en vue de réaliser un apprentissage entraînant l’élévation vers un niveau de développement supérieur. 

En dehors de l’échafaudage, Vygotsky n’a pas plus amplement défini la nature et le mode d’intervention du médiateur au sein de la zone proximale de développement. Cependant, d’autres psychologues et spécialistes de la pédagogie tels que Bruner et Wood ont repris cette idée et l’ont développé. Ainsi, Bruner introduit le concept de « l’étayage ». 

Apprentissage coopératif : la co-construction des savoirs

Définition : Stratégie d’enseignement qui consiste à faire travailler des apprenants ensemble au sein de groupes autour d’un objectif commun. Il s’agit « d’apprendre à coopérer et de coopérer en vue d’apprendre »

Il présente l’avantage d’accroitre la motivation intrinsèque par la plus grande implication des apprenants dans l’apprentissage. Par ailleurs, il peut entraîner un meilleur équilibre entre le développement des savoirs, savoir-faire et savoir-être tels que la communication, l’écoute, l’aide et l’encouragement. 

Il permet de développer la responsabilité individuelle et l’interdépendance positive. 

Dans ce cas de figure le formateur est personne ressource qui conçoit les supports et définit des objectifs d’apprentissage. Il a également la responsabilité d’établir un climat propice à l’apprentissage. Il est le maître d’œuvre tandis que les participants sont les maîtres d’ouvrage de la session d’apprentissage. 

Le traitement de  l’erreur :

Si l’on se réfère à la théorie des émotions, ainsi qu’à l’approche méthodologique de Vygotsky qui privilégie une étude de la dynamique de construction des savoirs à celle portant sur l’évaluation de leur définition par l’individu, une nouvelle voie s’ouvre afin de mieux traiter l’erreur.

Il ne s’agit donc plus de se baser sur un schéma Stimuli=> Réponse, mais plutôt sur une relation représentée par le schéma suivant.


 
   
     






Ce schéma montre que la pensée n’est pas seule à entrer en jeu dans la formulation d’une réponse, les émotions et les significations propres à chaque individu influencent le processus de traitement de l’information. Par conséquent, le traitement de l’erreur doit tenir compte de ces facteurs afin comprendre l’origine de l’erreur en vue d’y remédier efficacement. 

La pédagogie de la situation problème

Cette approche pédagogique a été développée par Philippe Meirieu dans son ouvrage intitulé Apprendre oui mais Comment ? 

Il s’agit d’élaborer des situations d’apprentissage basées sur l’accomplissement d’une tâche qui ne peut être réalisée que si le sujet surmonte un obstacle cognitif. Le dépassement de cet obstacle constitue l’objectif d’apprentissage visé par le formateur, il sera complet si un temps de décontextualisation et de transfert des savoirs appris est mis en œuvre à l’issu de la situation-problème. 

Afin de créer une situation-problème, le formateur peut se poser quatre questions :

1. Quel est mon objectif ? Qu’est-ce que je veux faire acquérir à l’apprenant qui représente pour lui un palier de progression important ?

2. Quelle tâche puis-je proposer qui requière, pour être menée à bien, l’accès à cet objectif (communication, reconstitution, énigme, réparation, résolution, etc.) ?

3. Quel dispositif dois-je mettre en place pour que l’activité mentale permette, en réalisant la tâche, l’accès à l’objectif ?

· Quels matériaux, documents, outils dois-je réunir ?

· Quelles consignes-but dois-je donner pour que les apprenants traitent les matériaux pour accomplir la tâche ?

· Quelles contraintes faut-il introduire pour empêcher les sujets de contourner l’apprentissage ?

4. Quelles activités puis-je proposer qui permettent de négocier le dispositif selon diverses stratégies ? Comment varier les outils, démarches, degrés de guidage, modalités de regroupement ?

La mise en pratique  de cette méthode nécessite la réalisation de la tâche par le formateur avant de la soumettre aux apprenants. Cela permet d’identifier les opérations mentales à mettre en place mais aussi à anticiper  les difficultés  auxquelles les apprenants  peuvent être confrontés afin d’y remédier plus facilement et mettre en place des supports en adéquation avec la complexité de la tâche.

CONCLUSION

La théorie historico-culturelle du développement des fonctions mentales supérieures met en avant l’importance des dimensions historiques et sociales dans le développement de l’intelligence. Elle souligne le caractère social des apprentissages et l’importance du groupe à un double titre ; par l’apport des instruments psychiques propres à une culture donnée tel que le langage ainsi que par  le rôle de médiation entre l’apprenant et les savoirs que les membres du groupe peuvent jouer. 

Cependant, une des critiques des travaux de Vygotsky porte sur le peu d’intérêt que celui-ci a accordé à l’environnement et à la culture quand ils peuvent avoir un  effet néfaste sur le développement de l’apprenant. Autrement dit, au-delà de la place importante que joue l’environnement de l’apprenant dans son développement mental, il peut également avoir un impacte négatif  sur celui-ci lorsqu’il ne favorise pas l’apprentissage.

Exemples : relation perturbée pairs / entre un groupe ou un individu et le formateur 

Nous avons également abordé le concept central de la Zone Proximale de Développement au sein de laquelle le savoir est co-construit et dont la connaissance permet de planifier des apprentissages en avance sur le niveau de développement actuel de l’apprenant. 

Par ce biais, Vygotsky introduit l’idée innovante que l’apprentissage précède le développement. 

Ceci dit, bien que cette idée constitue une source d’inspiration importante dans le domaine de l’éducation des enfants et dans l’apprentissage en général, elle a valu à Vygotsky de vives critiques portant sur le manque d’exemples permettant une mise en pratique. Cette critique peut être justifiée par le nombre important d’études qui ont été menées ou que des chercheurs mènent encore aujourd’hui  à partir des travaux du psychologue.  

Exemple : dans ses travaux, Vygotsky n’explique pas comment les apprenants (enfants et adultes)  travaillent à l’intérieur de la ZDP. En effet, des recherches ont à ce propos introduit le terme d’étayage (Bruner, 1983 ; Wood, Bruner & Ross, 1976).

Par ailleurs, comme nous l’avons vu dans sa biographie, Vygotsky a été lui-même très engagé dans des activités pédagogiques. En effet, il a été enseignant pendant plusieurs années. De plus, il est intervenu dans certains organes de  la direction de l’Education Nationale. C’est la raison pour laquelle certains auteurs lui reprochent de  ne pas avoir conduit une analyse critique des institutions où il est intervenu, en vue de les prendre comme objets d’études,  d’exemples et/ou de les améliorer.

Enfin, la théorie des émotions en complément des autres concepts développés par le pédagogue, permet en insistant sur la dimension affective des apprentissages d’introduire une approche holistique de l’enseignement. 

Elle développe le concept de Perezhivanie, qui invite le pédagogue à s’interroger sur les émotions engagées dans les situations vécues par l’apprenant. Vygotsky en recommandant l’analyse de l’expression verbale comme moyen d’accéder à la signification des discours énoncés s’approche de Piaget qui avait beaucoup travaillé sur l’idée de représentations et l’impact de ses dernières dans l’acquisition de nouveaux savoirs. 
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